
Lfs Libéraux-Conservateurs
Listes «les Voleurs—Aete des 

r ranchises
Qui sont qualifiés comme 

Voleurs dans les Cités.
Toutes personnes du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè tant 
quelqu’u .«des qualifications suivantes:

1. Tout propriétaire ou occupant «l’une 
pronr.étti immeub e, soit de son propre 
ch fou du rlv f «lésa femme, évaluée à 
$300.

2. Tout local aire payant 
$2 par mois ou de $2rl par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $30(1 pa' année ou de ti par semaine 
de se» gages, «le -o i commerce, de a ro- 
fession ou de placements faits en Canada.

4. T ute p* r-onne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

un loyer de

Tous ceux qui son* favorables au parti 
Libe ai-t>ons--rvat ur et «font le no n n’est 
pus en-; re sur les <ist s électorales mal- 

••ôdent un ou lu-ieurs de» 
ci-d-8aus, sont prié-, d'en-

q t’ils pus
fi tm.is

gre

v y-r «mm-diatetoi-ni leurs nom et pré
noms, adr. »s , l i lia ur de leur .ualillca- 
tion a l’un d s messi urs dont suit la 
liste :
QUaRTIKR VICTOR" A—C. (iagné, rue 

WvJJinglo ', ou R S McKenzie, 167 
rue G.mbrid ge

JU RTIB t WELLINGTON—C Magee, 
24 - ue Sparks.

QUARTIER Sf. GEORGES—Thomaa 
tiirkeu, rue Rideau.

QUARTO-R BY — P. H. Chabot, rue

QU-R fil EK OTTAWA —Wm McEvela, 
ru-de Thgl.se, ou Chas. Dcsjariuis, 
échevi.i, 85 rue Water 

Ou à U. O Connor, résident de l’as>ocia- 
lion Liberaie-Co s* rvairce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libôiale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, ie Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n'oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la Un de février.

Qu’on ne l’oublie pas 1 Qu’on ne l'ou
bli pas!

<iJ.. Labelle,
Huisster de ta Cour Suprême, B 

UC B! HUIT 4.1/MA, 
HULL'

Ottawa, or ' • '

-I'hIIm» i’eweai ue la VAL&- 
Kl A. C’est la meilleure poin 
made contre la cliute de 
cheveux et la Calvitie Et 
seule chez C. O. DtClEtt 
PharmHcie«. .*e*itin«iex
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VIE DU COMMERCE 
3,000

A vendre en Mars et Avril
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A Bote, la verge et plue.

avrils DE 5® CAISSES
Ue .Nouvelle, et Jolies Marchandises, que nous avons In portées 

directement de FuAiNCB, «’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 
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PAR EXOELhENCE. DES SOU MISSIONS CAOHETfiES. 
1/ portHut la suscriptlon “Soumise on 
pour habillements de la Polie* à cheval " 
et hdrea ées à Thonorabl'- Préel i*nt élu 
Cun-tul P irô, Ottawa, 8-ro t reçues jus 
qu’■ midi d JI UIU, 1.18 mars 1886.

pourra ubienir des formules i...pri
mée.- d- oumiesion, cunieniirit tous les 
renseigiu'pients quant aux articles et les 
u us nu i , (• , l'ntlrea. ant au eousai-

Aucune soumistTin ue >em reçue à moins 
d'étre faite sur < es formu es mpnm -es. On 
pou ra voir ‘es éch .n II loua i 
arlicles »u bureau du sonssigué.

Chaque boumissiou de - nt éne 
gnéu n n chèque “ acceuté " par

------------- )0(-------------
Le so s igné i'iformo le pub ic en géné

ral qu’il vir-nt de fa re de

Grande» Amélioration» On

A son ‘*tab ips*m«nt, an

£ivta
C In de- rues Uaibo. sleel Water.
Mon stock d'epice-ies est maiu’enant de»
Fl.,h ceinidrta et de* mieux 

As «rit-
Vous trouve ce à ce magasin tous les 

Sirops Caimauts "et M-d^cines Patenievs 
de-i meill-m • s maisons de l’Europe, Mont 
ré il et des E ats-Cms 

Me> dépenses d’administration sont très 
minimes, cons quemment les effets ton 
v< ndus à

' une bau-
u .pour une somme ‘‘égal» 

a uix p «ur cent ” du total de la soumission, 
1,-quel chèque sera confisqué 
sionnaire refuse de aigu- r 
demande «le ce faire, 
compléter V uvragu entrepris, 
mission n’i»t pus acceptée le

Il ne sein rien payé aux Journaux nui 
ublierout cette Hini uce sans y avoir été 
abor 1 autorisé.-?.

4 di
si le soumis- 

le contrat sur 
'il néglige de 

Ri la son- 
chdque sera

20 POUR CENT
FRED. WHITE, 

Conirôl ur.
P. à G. du N.-ü.

VSrMeilleur marché qu ailleurs"^
TT. T7 SZINA,

172 rue Dalhonale. Ottawa.
Ottawa, 24 février 1886.
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Spécifique contre la Diphlhène et 
autres maux de goryc 

Rien n’est meilleur pour guérir ia 
somption ou à sa première pôrio le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

AVIS
CH A NUI". MENT DE DITE

lepuis laquelle on po 
devis se rapportant à

urra voirLa date de 
les plant, et - LA UIPHTHKH1E VA1ACUE.L’ECOLE D’INFANTERIE Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme
dy qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnéee de succès constants, 
et des centaines uo certificats adresses à 
l'inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent i’efüc eite vrai 
ment étonnant do ce remède.

Préparé par le

—A—
London, Ont.

est par 1rs présentes changée à MARDI, le 
23 Mars courant, e' la date de la réception 

one est reeufée jusqu à Mer 
pru bain.
Par ordre.

lîssides soumis 
di, 7 Anil

A. GOBEIL,
Secrétaire- DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 12 Mars 1886 1
Ministère

A LOUER Paix : 60 cta. 
les pharmacie

la bouteille. Bn vente «lies
EN8"DEPOT CHEZ

EEZEAK A l.A HI E.
71 Rue Bolto^ Ottew

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart Possession immédiate.

Pour ir.formaUons s’adresser au No. M. 
rue Cathoart. jaillleSS 4

IVxêcution de Riel pareeque l’inté
rêt général le demandait. Il croit, 
d’après les preuves mises devant la 
Gbambre,que Riel était responsable 
de ses actes, bien que fort exalté U 
ne voit rien qui ait pu justifier la 
révolte des Métis. C’est vrai que, 
depuis nombre d’ nuées, le goti 
vernement recevait des plain
tes et durait peut-être mievx 
fait d’en tenir plus compte,
mais des griefs sérieux, tangibles, 
il n’en voit pas. On n’a pas prouvé 
qu’ils aient été dépossédés de leurs 
terres, chassés de leurs maisons, 
ni privés des droits qui sont le 
partage de tous les habitants du 
Canada. Les Métis n’avaient pas 
légalement dro't exclusif au sol, 
mais seulement des droits de pré 
férence, et, dès 1878, le gouverne 
ment a reconnu ces droits. De 
plus, des arpentages considérables 
ont été faits, et, s’il faut tenir 
'compte de la distance qui sépare 

Ouest, lui et ses amis hnt supporté ottawjptfes Territoires, des difficul 
le gouvernement, pareequ’ils n^-^ dCdministrer un si vaste pays,

on ne peut reprocher au gouver
nement de négligence coupable. 
Depuis qu'il est en chambre, il y a 
été plus souvent question du Nord 
Ouest que des autres provinces.

U croit que le gouvernement a 
fait tort aux Métis en leur accor
dant, iepuis la rébellion, des cen
taines de scrips qu’ils ont vendus 
pour bien moins que leur valeur. 
Cette conduite des Métis prouve 
que leurs griefs étaient plus imagi 
naires que réels. Tout porte à 
croire que Riel a exagéré ces griefs 
pour servir ses propres intérêts, ot 
le fait est qu’il n’en est plus ques
tion, dès qu’il entrevoit la possibi- 
bilité d’obtenir quelques milliers 
depiasln sdu gouvernement. Seize 
seulement des Métis qui ont pris 
part à la révolte ont produit leurs 
réclamations devant la commission. 
Riel n’éiait donc pas à la tête de 
ceux qui avaient des griefs. C’est 
la crainte qui a forcé la plupart à 
le suivre. C-ux qui refusaient dn 
prendre part à la révolte, il les a 
fait emprisonner.

M le dépjié de Kent ajout*- 
qu’il a beaucoup admiré 1» s sympa
thies exprimées si éloquemm-ut 
par M. Lfcurier en faveur des 
Métis ; mais s’il avait p utôi, dit-il, 
offert ses sympathies aux malheu
reux sauvages mis à mort pour 
s’être laissés aveugler par Riel, à 
ceux qui sont moris eu défendant 
la pairie, il aurait été plus d’acconi 
avec le sentiment public en ce pays.

M. Guay. député de Lévis, parla 
ensuite en fiançais au soutien de 
la motion, et M. Mackintosh pro. 
posa l’ajournement du débat.

rendu. 14. Astley ayant demandé 
au général Middleion à quelle 
condition il pouvait recflvoir la 
reddition du chef des Métis, la 
réponse fut: u Sans aucune condi
tion.” Les affidavits de Dean et 
Armstrong, deux di s éclaireurs qui 
firent Riel prisonnier, vont à dire 
que Riel se rendit parce qu’il ne 
pouvait pas faire autrement, qu’il 
se trouvait pris entre deux feux et 
craignait d’être tué.

L’honorable ministre répète enfin 
que dans toute celte affaire, lui et 
ses collègues ont fait ce qu’ils ont 
cru leur devoir.

A la séance du soir, M. Desjar
dins prit la parole. On a tnal in
terprété, dit il, les représentations 
faites au gouvernement par cer 
tains députés de la province de 
Québec, à la veille de l’exécution 
de Riel. L’an dernier, quand est 
venu devant la Chambre la ques
tion de l’administration du Nord-
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Al PARLEMENT

L’honorable M. Chapleau a dé
claré, hier, que le gouvernement 
n’a reçu îles orangistes aucune re
quête demandant la mort de Riel. 
Deux lettres privées et deux requê
tes sont tout ce qui lui est venu: 
il les met devant la Chambre.

Sir Adolphe Caron reprend la 
parole sur la motion Landry. Il 
cite les témoignages de Mgr Gran- 
din, des Pères André, Maulin, Ve- 
greville, etc pour prouver la mé
chanceté de Riel et l’impossibilité 
de le considérer comme un héros.
Avant la prise d’armes, Sir John 
Macdonald avait télégraphié à No 
lin que es affaires des Métis al
laient être réglées. Riel n’a susci 
té des trou bits que dans son inté- croyaient pas le temp? opportun

pour iui créer des embarras, mais 
ils désiraient alors, comme au-

rêt personnel et pour un motif sor
dide. Le procès de Riel a été juste. 
M. Rlake et M. Lemieux, avocat de jourd’hui, une enquêta sur ces 

affaires.
M. Desjardins condamne l’exécu 

lion de Riel : il trouve cruels les 
sursis accordés au prisonnier. Sir 
Hector Langevin avait laissé en- 

! fendre que Riel serait sauvé. Le 
gouvernement aurait mieux fait 
d’être clément pour Riel que de 
distribuer des médailles pour per
pétuer le souvenir des néfastes 
évènements du Nord Ouest : la 
clémence lui aurait gagné les sym
pathies du public, qui aurait ju?é 
moins sévèrement sa conduite en
vers les Métis. Les conservateurs 
canadiens-français qui se séparent 
aujourd’hui du gouvernement ne 
renoncent pas à leurs principes 
politiques.

Quand aux insultes faites 
aux Canadiens-français, elles 
ne sont pas méritées, mais 
quelques blessantes qu’elles 
soient, il importe de les excuser et 
de travailler à I harmonie générale.

M. Landry, d< puté de Kunt, re
prit le débat après M. Desjardins. 
Dès le moment de l’exécution de 
Riel, il a trouvé que l'agitation 
faite en ia province de Q lébec n’a 
vait pas sa raison d’être,et il l’a dit. 
Depuis, ii s’est convaincu de plus 
eu plus, surtout après avoir enten • 
du la discussion qui vient de se 
faire en Chambre, que les organi
sateurs du mouvement na’.ional 
regretteront d’avoir écouté la pas 
sion du moment.

Riel, en ont convenu.
Riel condamné, le gouverne 

ment considérant les pertes de vie 
causées par la rébellion, tenant 
compte des intérêts futurs du pays, 
crut devoir donner une grande 
leçon, afin que, dans l’avenir, ceux 
qui auront des griefs, réels ou ima 
ginaires, ne soient plus tentés de 
recourir à la force des armes pour 
les faire redresser.

L’honorable ministre de la milice 
dit qu’on lui a fait un crime 
d’avoir déclaré qu’il détestait la 
révolte et qu’il n’avait aucune 
sympathie pour les rebelles, 11 le 
répète aujourd'hui, et il ajoute que 
la province de Québec n’a pas de 
sympathie pour les rebelles. C’est 
vrai que, dans l’excitation du mo 
ment, une partie de la province 
s’est emportée, mais la réaction s-* 
fait plus forte de jour en jour. Mal 
heureusement, la province d.^ Que 
bec a été accusée de déloyauté par 
certains journaux. Les Canadiens 
Français ont toujours, au co traire, 
doiftié raison de croire qu’il n’y 
en a pas de plus loyaux qu’eux. 
A l’assemblée du Champ de Mars, 
M. Laurier dit qu’il aurait pris, 
avec les Métis, le mousquet contre 
le gouvernt ment. Celte déclara, 
tion a lieu de surprendre, quand 
os songe au serment que ce mon 
sieur prêta quand il devint minis 
tre de la couronne.

Relativement au banquet de 
Winnipeg, l’honorable M. Caron 
explique qu’on a mal représenté sa 
conduite, qu’on a rapporté des faus
setés. Le London Advertiser, entre 
autres, a publié, comme venant de 
lui, des télégrammes qu’il n’a ja
mais envoyés.

Il relève ensuite les accusations 
portées contre lui par M. Amyot et 
ie met en contradiction avec lui- 
irêiue. Tout <e temps de la rébel
lion et après, le député de Belle- 
chasse u’a pas perdu une occasion 
de rendre hommage à l’honorable 
ministre delà milice, pourses bons 
procédés envers les volontaires et 
sa fermeté pour réprimer la révol
te. De nombreuses missives en 
font foi.

En terminant, sir Adolphe ré 
pond à la prétention que Riel s’étant 
rendu devait ^obtenir son pardon. 
Le fait est que Ri£T ne s’est pas

Il cite quelques écrits incendiai 
res de La Presse de Montréal, pu
bliés a i lende nain de l’exécution 
de Riel : l’un d’eux déclare que 
Riel a été sacrifié parce qu’il était 
catholique et français; l’autre parle 
de vengeance à exercer, etc. Ces 
écrits sont dangereux. L'Electeur a 
aussi tenu un langage révolution
naire. Riel était un martyr, il 
était mort pour la cause française. 
Qu’on l’appelle martyr, maisqn’on 
ne dise pas qu’il représentait la 
cause française.

Riel ne représentait qu'une cau
se : sa propre cause.

Comment pouvait-il représenter 
môme la cause des Métis. Ils

bXLEDITION AFRICAINE

On annonce qu’une expédition 
scientifique et commerciale qui 
s’organise, à Pans va parur très 
prochainement pour explorer les 
contrées équatoriales de l’Afiiqtie 
conprises entre la rivière Beinie et 
le Congo. Le voyageur qui dirige 
cette expedition est Edouard Viard, 
l’ancien compagnon du comte de 
Semellé, l’exploraleur du bas Niger

UN CONSEIL PAR JOUR

Il ne faut pas abuser de la vian
de saignante, il est môme nécessai
re qu’elle soit suffisamment cuite. 
La viande peu cuite eàttrès nourris
sante, il est vrai, mais elle renfer 
me souvent des œufs de parasites 
qui engenarent de graves maladies. 
Le ver solitaire est très-commun 
chez les personnes qui en font leur 
nourrituie journalière.

étaient 1,200, et 300 a peine se sont 
joints à lui, plusieurs contre leur 
gré.

M. Landry croit que le gouver
nement a bien fait de permettre
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